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ronnes et de ses prix, dans l'espoir de les montre ut jour à ce1

père que ses rêtves lui montraient sans cesse.
Cependant, dans une de ces circonstances solennelles (e'étnit àu

la fin de sa seconde) tandis qu'avant l'aller recevoir tite de ses
couronnes, il saluait l'assetblée, il crut retnarquter que, dats les
pretniers rangon lui donnait quelques miarques d'intérêt.
('était une dane d'un aspect iniposalnt, d'nte beauté noble et
sévère, qui le regardait nye attecndrissent.

Il crut d'abord s'être abusé ; mais il revint plusieurs fois pour
recevoir d'iîmtrcs couronnes, et totijours il ren'tcontra ce regard
bienveillant et triste.

Cet te cireoistanice l'émuut viveinent. Il ul'Osa poitit 'n parler
. ses jeunes aiiS, min s il y poissa toujitirs. 'age de cette
lbelle itncoutie ne le quitta plus, et ttc cesa, de se mêler dins sia
pensée au souvenir de sat mère.

Il arriva alors en rhétorique. Il se passiontna ptr cette étude,
ti noble lorsqu'elle apprend à ne faire uisage do la parole que

pmir la pensée, et <le la pensée que pour la vérité et la vertu.
Soit que son esprit élevé s'éançît naturellement vers tout ce qti
peut doniier de la gloire, soit que la Providence lui envoy:'It utt
mceret pressentiment (le sa destinée, il aspira à devenir orateur.

A la-voix du tnaitre qui lui révélait les ineffaîbles harionies
qui existent entre la beauté intellectuelle et la beauté morale, il
setitit toutes les puissances de l'entendement ('ertuenter en lui.
Auissi ses compositions étaient au-dessus le sois ùige ; il 'jetaiit
toits les sentimients qui naissalent abondamtent dans son ine, et
qui jusque-là, fiute de pouvoir s'épancher, l'avaient fatigué etn
vain.

Ce fut au milieu de cette année, un soir du mois de rai, que
M. Dorval, étant descendu dans la cour, fit signe à Artltur le
s'approcher. Arthtttr s'avanç:i avec ce léger trouble que la pré-
setnce d'un chef fait toujours iaitre, ruais sans crainte, car sa
conscience était tranq uille. I. Dorval le prit par la main, et
l'entriîna dans une allée écartée

Arthur, je vais vous apprendre une noitvelle qui vous sera
agréable ; demain vous recevrez une visite.

-Moi, monsieur ! s'écria-t.il. Y a-t-il done( dans le monde,
excepté vous, qtelqtut qui sintéresse au pauvre Artlilr ?

-Oi, ' moi etilmnt,:vemiez dans tlion cabinet dletint à trois
heures. Une datne "vicndra vous voir et vomis etnttIera proba.
bleinent pour passer le reste de la journée chez elle. Cette datn
a beaucoup aimé votre mère... Ne tremblez lotie ps ainsi. mon
eni'ant... et déjà, sans vous connaitrc elle vous aime. JPai dû
vots préparer à cette entrevue, etvoîts avertir que, de vtr
part, toute question paraitrait indiscrète et resterait samis réponse
t ichez' <e nl'téresscr à votre sort, chter enmtmt; car bic ttôt peut
être .....

M. Dorval s'arrêta tout il coup et, après avoir jeté sur son
élève un regard douloureux, il partit.

Arthur resta in moment immobile ; puis, soudain, il satita d
oie, et s'élança vers ses ainià, en 'écriant " Deumain, demain..
Il sotget à son incornttie point de doute, c'est elle. 'lais to
à coup, l'idée de cette itnère, qui était morte, et de ce dnre don
on nie Iti parlait jamuiris, vint le siffoqtier. Il repoîtssa douce
me ct ses eamarades ; il alla 'asseoir sur un bane isolé, et il pleura

Etsuite, l'itginatiott, cette fée si complaisante pour la jeu
ttessc, vtint lui présenter, -t travers ses larties, un horizon brillat
et pur ; elle enîveloppa sa couche le nuiges couleur de rose
pendant toute la nuit, tantôt elle le tint éveillé pour lui offrir d
riaintes imtages, tantt elle cliarîta ses courts instants le sonituei
par les plus doux songes.

Mais le lendemain, quand il se rappelait le dernier regard d
soit iaitre, tit triste pressetincnt venait l'agiter.

Etifin, trois heures sotnntent... Arthtr est admis dans le cabine
de sot pritncipal. Il tpprend de lui ne le a personne qui loi
venir le voir, est ntademoisel do Dion fille d'lsue naissanc
illustre, d'un caractère élevé, d'ne piété,At la ibis] douce e
sévère. es pas se tont entendre dans l'antichabre... Oi
coitne le cour dl'Arthutr battait... La porte s'ouvre, otn annonc

iFêtééton

tnademnoiselle de Dillon, elle parait. C'était elle, c'était l'inconnue
L* laquelle il avait tant rêvé.

Son premier regard fut poir Artbur, le second pouf M. Dorval,
(ui la conduisit rcspectueusement el un fauteuil ; puis ses yeux
humides revinrent vers Arthur, et s'arrêtèrent sur lui avec une
expression si triste, si doe, si aimante, que tout timide qu'il
était il fit un mouvement pour s'élancer vers elle. Le respect le
retint. Manis elle l'appela près d'elle ; elle lui prit la ltain, et
elle le regarda encore, en disant

'' Ahle i lsng lui a parlé . .Pauire enflnt 1 Il a deviné l'intie
et presque la stenr de s munre.. lélas ! elle est heureuse d'être
morte. 2lais lui, monsieur, quelle consolation s'il povit voir
soi Arthur tel que vous l'avez élevé... Dieu ne le permet point...
.J'eiène votre élève ; vous y consentez n'est-ce pas ? Je veux
le présenter ù ll. du Crillon et de ontmonrey <lue j'attends
ce soir. Il faut bien qu'aujourd'hui ils le voient...car, plus tard,
peut-être...

Elle s'arrêta, et Arthur crut s'apercevoir qu'un frisson don-
loureux l'avait agitée. Cependant, ces deux grands noms de
Crilloi et de )ontmorCnCy l'avaient fait tressaillir comme s'il eût
entendu un bruit de clairon Qu'y a-t-il donc, se disait-il de
conuniin entre moi et ces deux représent(ts le la gloire française ?
Qui suis-je ? Pourquoi de tels hontues s'intéressent-ils à moi ?
Sfaut (ue mon sort soit bien illustre. .. ou bien malheureux.

(A contuc)
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ue fil letriqe à travers la Manche semblait, il
il quinz'e luse e trOprise înlgtulîeîatt hardte, dlont les litiînnît(, les;
p'lus htabiles et lus [>luts eozptet royaiet le suiccèsfort illertifl.
Que ferez-vous, si vous ne meassissez i is isit un jour M. Perdonnit
- Fingénieur anglis Crapto. .e recoaiicerl; et si vous ne
rèussissez pas encore? Je recomnîîeacerai de nouveau jusqu'à ce qlue

.je réuisisse.
Les honimues qui, en continuant avec audace ces premiers essais dle

ielégrapulue sous-marine, ont renoliu'lé ilpiatre fois depuis neuf ans
leur tentative pour la puose d'as, eîtble transatlantique, ont fait preuve
d'une senblaîble opniiinitrete, et 'est avec justice <lue le mtessage
adressé le 10 aout par la roinau 'arlemtent d'Angleterre s exprimait
ainsi sur leur cOnipte: ' a Najsté st heureuse (le liouvoir exprimer
combien elle sait ce qui est då A l'énergie par ticulière des hotmes
qui, sans se laisser décourager par des échecs répétés, sont arrivés,

e pour la secod fois, à ttablr les commumieations directes entre les

t L'ereux achveet le la pose du nouveau câble transatlantuie
est aujiurd'hu i uait accompli ; le succès, quoi qu'et cl it dit liesemble pas devoir être aumsi iphe qu'ent 185S, lors d'une première

- et tromipeuse réussite, et les persvé rantts et habiles etforts par lesquels
ce lut a été atteint miérite,ît dl'tere conutis et appréciés.

Après leéele de l'anii e der'ièro il avait été décidé, on doit se
t le ralieler, qmue non.seulenett on chercherait à établir itne iouvolle

igne, tuais qu'et titre on tenterait de repêcher P'extrénite du calile
0 roinpu pour v soutier lit partie gtti restiit it bord dit Great;rtnet

en cotntier le déroulement jusquà la station le Terre-Neuve. P our
qu'unie telle opération fût utile, il fallait que le flilitt uergé depuis le
amis Ide juillet l$t eût conserré la propriété de transeuncre les coli.

e ratnts électriqucs. C'est ce qui a pu étre cotnstaté par des expériences
faites petndatit ietift tois, heure pa' heure, la statio de Valettia.

t Lo fil long de 2,200 kilomó,étres environ, touchant A la pile sur le
t rivage et in cotnunietiatO avec le t'otnd de la ttmer par soti attre
e out t.re le tttm'ne circuit que si les deux extrémités cottttnmuiniqtaientt

t avec les deux s tde la pile, sans iitermnédiire dut réservoir terres.
tre dotnt la résistance ti passage *de l'électricité est regardée comnue
m nille. On a doe lii alpcier parles épreuves ordinimres, la résisinice

e le cortinuité du circuit itiltsi flortt' et lot a custaté que le Ca lle,
leis'est lgeet antilioré sous ce raVItort.'

adistanîce du peint d'interrution à la station de Ileart s Coieit


